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Maillard. Elle joue peut-etre aussi un role important dans les

processus d'oxydation.

(Laboratoire de physiologie de V Universite
de Geneve.)

C. E. Güye. — Remarque sur le role du champ moleculaire
dans la decharge disruptive.

II est facile de demontrer que le champ moleculaire, tel
qu'on le calcule par la formule de Lorentz, n'intervient dans
le phenomene de l'ionisation par choc que si le libre parcours X

du centre electrise est plus petit ou ne depasse que tres peu la
distance moyenne q qui separe deux molecules. Des que ce

libre parcours depasse notablement cette distance moyenne,
le travail du centre electrise sous Faction du champ moleculaire

peut etre considere en moyenne comme nul. Ce n'est done que
lorsque la matiere est extremement dense et voisine de l'etat
liquide, qu'il convient d'en tenir compte. Dans l'anhydride
carbonique, que nous avons etudie en collaboration avec
M. J. J. Weigle, on avait X — 1.8 Q approximativement pour
les plus fortes pressions. II en resulte que Faction du champ
moleculaire, dont la valeur n'est d'ailleurs que quelques centie-
mes de celle du champ exterieur, [peut etre encore entierement
negligee et que le champ de choc, resultant de la polarisation
de la molecule choquee, semble devoir intervenir seul avec le

champ exterieur dans le phenomene.

J. Briquet. — Le Genet epineux et le Micocoulier de Provence
dans le Jura meridional.

La seule localite connue pour le Genista Scorpius DC. dans
le bassin du Rhone, en dehors de l'aire provencale de cette

espece, etait jusqu'ici la montagne de St-Romain (Jura savoi-
sien), qui domine le Rhone entre Yenne et Lucey 1. Depuis
1'epoque ou nous fimes cette decouverte, une exploration

1 Briquet, J. Le Genista Scorpius DC. dans le Jura savoisien.
Arch, de la fl. jurass. V, 43-44 (1904).
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intensive du Jura de Cremieu 1 a eu corame resultat — ä cöte
de bien d'autres trouvailles interessantes — de nous faire
constater l'existence d'une deuxieme colonie de ce genet a

l'extremite occidentale de l'Ile d'Abeau sur les pentes dominees

par la chapelle de St-Germain (2 juin 1919). Malheureusement,
les habitants detruisent graduellement eette essence — un des

types epineux et vulnerants les plus saillants des maquis et

garigues provencaux — pour eviter aux chevres et aux moutons
des blessures douloureuses et parfois dangereuses, de sorte

que la disparition future de cette colonie a l'Ile-d'Abeau est

ä craindre. Parmi les autres elements meridionaux de la florule
du coteau d'Ile-d'Abeau, il convient de signaler: Trigonella
monspeliaca, L. Helianthemum salicifolium Pers., Ranunculus

chaerophyllos L, Thcsium divaricatum Jan, Arum italicum L.,
Elichrysum Stoechas L., etc.

Le Micocoulier de Provence (Celtis australis L.) a ete jadis
indique dans le Jura savoisien le long des rochers de Gresine

a Brison et ä Bourdeau au bord du lac du Bourget2; mais il
ne s'agit, dans ces localites que nous avons souvent explorees,

quedepieds cultives3. Une autre indication se rapportant aux
environs de Frontonas, dans la partie S. du Jura de Cremieu 4,

etait restee bien difficile ä interpreter, en l'absence de renseigne-

ments detailles, jusqu'au moment oü (31 mai 1919), nous

avons decouvert le Celtis sur un point situe ä environ 7 kil. ä

vol d'oiseau de Frontonas. Lorsqu'on se dirige de Venerieu

vers St-Hilaire-de-Brens, on apergoit ä main gauche une falaise

bathonienne de mediocre hauteur — les rochers de Longeniere
— qui domine des pentes d'eboulis partiellement couvertes de

brousse. C'est dans cette brousse que le Micocoulier se trouve
en assez grande abondance, associe au Quercus pubescens

1 Voy. sur les divisions et les limitesdu Jura meridional: Magnin,
A. La Vegetation des Monis Jura, p.44-46 (Besangon 1893). Briquet,
J, Les chaines du Jura savoisien. Arch, de la fl. jurass. IV, 133-138
(1903). Idem. Les limites geobotaniques du Jura meridional. Compte
rendu soc. phys. et hist. nat. Geneve XXXIV, 6-8 (1912).

2 Jacquart. Observations sur la topographie et la flore de la vallee
d'Aix-les-Bains. Ann. soc. bot. Lyon. IV, 92 (1876).

3 Voy. aussi: Songeon, A. et Chabert, A. Herborisations aux
environs de Chambery. p. 47. (Chambery 1896).

4 Cariot, Ant. Etude des fleurs. ed. 5, II p. 548 (Lyon 1872).
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Willd. On en peut voir quelques vieux pieds — admirablement
developpes, parce que respectes des bücherons — au bas de la

pente, sans quitter le chemin vicinal conduisant du hameau de

Longeniere vers celui de La Meuniere. Le Micocoulier n'est
cultive nulle part dans cette region fort ecartee et presente
tous les earacteres des elements spontanes qui constituent la
brousse de haute futaie dans le Jura de Cremieu. Au surplus,
la partie meridionale du Jura de Cremieu situee au nord d'Ile-
d'Abeau comporte une serie d'autres elements provencaux
interessants parmi lesquels nous mentionnons: Asphodelus
collinus Jord. (connu depuis longtemps ä Chamagnieu),
Ranunculus chaerophyllos L., Argyrolobium argenteum Walp.,
Inula hirta L., Inula montana L., Elichrysum Stoechas L..
Arum italicum'L., Thesiumdivaricatum Jan, OnonispusillaL.,etc.

Le Micocoulier presente encore des colonies dans la Drome

(Tain, St-Vallier) et atteint meme Yienne et Chasse, dans

l'Isere, mais ces dernieres localites sont separees du Jura de

Cremieu par le vaste plateau molassique des Terres froides

dauphinoises. Or, il suffit de parcourir ces dernieres, meme

superficiellement, pour constater qu'elles ont une flore tres
differente et opposent, sous le regime climatique actuel, une
barriere insurmontable ä l'expansion de la flore provencale
vers le nord. De meme, les rapports entre le Jura savoisien
et le Jura de Cremieu sont rendus completement nuls par la
barriere molassique delphino-savoisienne, pourtant bien moins

developpee, dont La Tour du Pin occupe le centre. Cela est

vrai ä un tel point que l'espece vernale du Jura de Cremieu
la plus caracteristique par son abondance, le Pulsatilla rubra
Lam., ne possede pas une seule loealite actuellement connue
dans le Jura savoisien, bien qu'elle soit pourvue d'un appareil
de dissemination au moyen du vent.

L'arrivee de ces colonies mediterraneennes surleurs emplacements

actuels, presentement isoles, n'est explicable qu'en
faisant intervenir une phase chaude et seche, la phase post-
glaciaire xerothermique, dont le regime est venu s'intercaler
entre la retraite du glacier wurmien (qui a encore couvert
le Jura de Cremieu) et le climat silvatique moderne.
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